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Corpus de textes :  

1.  BEECHER-STOWE H, La Case de l’oncle Tom , 1852 
2. , FAULKNER  Lumière d’Août , 1932 
3. ALEX HALEY Racines , 1976 
4. TONI MORRISSON Beloved , 1987 

 
 

1.  La Case de l’oncle Tom , BEECHER-STOWE H  

 
Préface initiale 

Les scènes de cette histoire se passent, ainsi que son titre l'annonce, au milieu d'une race que le monde civilisé et 
poli ne connaît point ; dont les ancêtres, nés sous le soleil des tropiques, apportèrent de leur patrie, et ont perpétué chez 
leurs descendants, un caractère essentiellement opposé à la nature altière et ferme des peuples Anglo-Saxons. Aussi, depuis 
de longues années, cette race exotique, qui n'a pu se faire comprendre de ses oppresseurs, reste prosternée sous le poids de 
leur mépris. 

Mais d'autres temps s'annoncent : un meilleur jour va poindre, et toutes les influences de la littérature, de la poésie 
et de l'art, cherchent, de plus en plus, à se mettre à l'unisson avec cette grande voix du christianisme qui crie : « Bonne 
volonté envers les hommes ! » 

Le peintre, le poète, l'artiste s'efforcent maintenant d'embellir les plus modestes, les plus humbles conditions de la 
vie humaine, et le souffle vivifiant, qui circule au travers des plus attrayantes fictions, développe et mûrit les grands principes 
de la fraternité chrétienne. 

La main de la bienveillance s'étend sur tout : elle sonde les abus, redresse les torts, allège les misères, et signale à la 
connaissance et aux sympathies du monde, l'humble, l'opprimé, le délaissé. 

Dans ce mouvement général, on s'est enfin rappelé la malheureuse Afrique, elle qui, la première, ouvrit aux clartés 
douteuses et grisâtres du crépuscule la carrière de la civilisation et du progrès ; elle qui, après des siècles entiers, enchaînée et 
saignante aux pieds de l'humanité chrétienne et civilisée, implore en vain la compassion. Mais la race dominatrice s'est laissé 
fléchir ; le cœur des maîtres, des conquérants s'est amolli ; on a senti qu'il est plus noble aux nations de protéger le faible que 
de l'opprimer : loué soit Dieu, le monde a vu la traite des noirs abolie ! 

Le but de ces esquisses est d'éveiller les sympathies en faveur de la race africaine, telle qu'elle existe ou milieu de 
nous. Elles ne dévoilent encore qu'une bien faible partie des douleurs, des outrages que les malheureux noirs endurent sous 
l'oppression d'un système qui rend funestes pour eux jusqu'aux efforts tentés en leur faveur par leurs meilleurs amis. C'est 
bien sincèrement, c'est du fond de l'âme que l'auteur désavoue toute irritation contre ceux que les circonstances ont jetés, 
souvent malgré eux, dans les tribulations qu'entraînent les relations légales de maître à esclave. 

Des esprits élevés, des âmes nobles, l'auteur le sait par expérience, ont été soumis à cette épreuve, et nul ne connaît 
mieux qu'eux les maux qu'accumule l'esclavage. Les propriétaires d'esclaves savent que ces faibles aperçus ne contiennent 
qu'une bien petite part de l'inexprimable tout. Si dans les États du Nord on soupçonne ces récits de quelque exagération, il se 
trouve dans les États du Sud assez de témoins qui pourraient en attester la fidélité. Ce que l'auteur a vu et su par elle-même 
des événements racontés paraîtra en son temps.C'est une consolation d'espérer que, comme les douleurs et les crimes du 
monde s'allègent et s'effacent de siècle en siècle, le jour viendra où des esquisses de ce genre n'auront d'autre valeur que 
d'enregistrer, pour mémoire, des maux depuis longtemps évanouis. Quand une nation éclairée et chrétienne aura, sur les 
rivages d'Afrique, des lois, une langue, une littérature. Les scènes des temps qu'elle a passés dans la terre de servitude ne 
seront plus pour elle, que ce qu'étaient pour les Hébreux les souvenirs de l'Égypte, un motif de plus d'élever un cœur 
reconnaissant vers celui qui l'aura rachetée. 

Car, tandis que les politiques discutent, et que les hommes s'égarent entraînés par le flux et reflux des intérêts et 
des passions, la grande cause de la liberté humaine est dans les mains de celui duquel il est dit : « Il ne se trompera point ni ne 
se précipitera point jusqu'à ce qu'il ait  établi sa justice sur la terre. [Isaïe XXXII, verset 4] 
« Car il délivrera le misérable qui criera à lui, et l'affligé et celui qui n'a personne qui l'aide. [Psaume LXII, verset 12] 
« Il garantira leur âme de la fraude et de la violence, et leur sang sera précieux devant ses yeux. [Psaume LXII, verset 14] » 
   

  HARRIET BEECHER STOWE 
 
http://www.inlibroveritas.net/oeuvres/11502/la-case-de-l-oncle-tom#pfc 
 
 
 
 

http://www.inlibroveritas.net/oeuvres/11502/la-case-de-l-oncle-tom#pfc


Musique et Littérature 
Propositions de séquences - corpus  Dalie Chrifi Alaoui 

2 
 

2. Lumière d’Août FAULKNER  
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3. Racines ALEX HALEY 

Bande annonce du feuilleton http://www.dailymotion.com/video/xn9rkn_kunta-kinte-racines-episode-1-parties-1-2-saison-1_shortfilms 
 
Chapitre 36,  

[…]Les tambours ne semblaient pas seulement résonner dans les oreilles de Kounta mais aussi dans ses membres. Sans 
même s'en rendre compte, comme en un rêve, il sentit son corps trembler des pieds à la tête, ses membres s'agiter, et 
bientôt il était au milieu des danseurs, hurlant et sautant comme eux, oublieux de leur présence. Il s'écroula finalement, 
épuisé. quand il se releva pour gagner le bord de l'aire, ses genoux se dérobèrent sous lui. Et puis, jamais il ne s'était senti 
aussi bizarre. Hébété, effrayé et, en même temps, surexcité, il vit non seulement Sitafa, mais encore ceux de leur kafo danser 
parmi les grandes personnes, et il se joignit à nouveau à eux. Du plus jeune au plus âgé, les villageois dansèrent toute la 
journée. Les joueurs de tambour ne s'arrêtèrent ni pour boire ni pour manger, mais seulement pour reprendre leur 
respiration. Et, quand Kounta sombra dans le sommeil, les tambours battaient encore. Le deuxième jour de la fête s'ouvrit, 
juste après le soleil de midi, par un défilé de ceux à qui étaient dus les honneurs. En tête venaient l'Arafang, l'Alimamo, les 
doyens, les chasseurs, les lutteurs, et puis ceux que le Conseil des Anciens avait désignés à la gratitude publique pour leurs 
hautes contributions depuis la fête de l'année précédente. Derrière eux venaient tous les autres villageois, chantant et 
applaudissant, conduits par les musiciens en une file qui serpentait entre les cases. Et, au moment où ils contournaient l'arbre 
des voyageurs, Kounta et ceux de son kafo se précipitèrent au-devant d'eux, échangeant des saluts et des sourires, et 
défilant eux-mêmes au son de leurs flûtes, de leurs clochettes, de leurs hochets. Les gamins, à tour de rôle, prenaient dans 
leur cortège la place d'honneur; quand ce fut au tour de Kounta, il caracola, levant bien haut les genoux, se sentant très 
important. En passant devant les grandes personnes, il lut dans les yeux d'Ornoro et de Binta qu'ils étaient fiers de leur 
fils. […] 
 
 
L'esclave surnommé le Violoneux, explique à Kounta le fonctionnement de la loi des Blancs.  
 
Chapitre 49 
« […]La loi, elle dit que çui qui t'rattrape il peut te tuer, et il s'ra pas puni. Cette loi-là, tous les six mois on la lit dans les 
églises des Blancs. Moi, quand j'commence sur la loi des Blancs, j'arrête plus. Z'ont qu'à s'installer quèq part, les Blancs, et 
hop, ils bâtissent une cour de justice, pour faire encore plus de lois ; et après ça c’est l'temple, pour prouver qu'c'est des 
chrétiens. Pour moi, cette Chambre des Bourgeois de Virginie, elle fait rien d'autre que d'passer encore plus de lois contre les 
négros. La loi, elle dit que l'négro il doit pas porter un fusil, il doit même pas porter un gourdin. La loi, pour toi, c'est vingt 
coups de fouet s'ils t'attrapent sans papiers de route, dix coups si t'as regardé un Blanc dans les yeux, trente si t'as levé la main 
sur un chrétien blanc. La loi, elle dit que l'négro il peut prêcher que si un Blanc est là pour l'écouter ; qu'ils prennent 
seulement l'enterrement d'un négro pour un rassemblement, et l'négro il ira en terre tout seul – c’est la loi. La loi, elle te 
coupe une oreille si un Blanc jure que t'as menti ; les deux oreilles s'il jure que t'as fait deux mensonges. Tu tues un Blanc, et 
tu t'balances au bout d'une corde ; mais va tuer un négro et tu s'ras fouetté, rien de plus. La loi, elle donne à l'Indien qu'a 
attrapé un négro qui s'ensauve tout l'tabac que c't'Indien-là peut emporter. La loi , elle défend d'apprendre à lire et à écrire 
aux négros et aussi d'leur donner des livres. Y a même une loi qui défend aux négros d'frapper des tambours – tout c'qu'est 
africain, quoi ». 
 

4. Beloved TONI MORRISSON  

1873: Roman construit sous forme de flash back et à travers plusieurs points de vue. Sethe, une  esclave, enceinte  s’échappe de sa plantation 
( Le Bon-Abri) pour rejoindre sa belle-mère( Baby Suggs) qui a été affranchie. Avant elle a fait fuir ses trois enfants ( deux fils et une fille 
Denver) Au cours de sa fuite elle accouche d’une autre petite fille. Elle est rattrapée par ses poursuivants du Bon Abri  « Maître d’Ecole »  
De désespoir et pour que ses enfants ne deviennent pas esclaves elle décide de les tuer. Les plus âgés réchappent de l’infanticide.  . 
Emprisonnée, puis libérée, Sethe va vivre avec sa belle-mère et ses enfants. Mais le fantôme de sa petite fille vient les hanter. Les fils quittent 
la maison. Baby Suggs meurt de chagrin. Deux personages vont raviver les douleurs de Sethe. Paul D, qui était dans la même plantation 
qu’elle et une femme très belle prénommée Beloved. Beloved est le nom que Sethe a fait graver sur la tombe de son bébé. Sethe essaie de se 
justifier et de justifier ses actes. 
 

(…)Cependant elle savait une chose : la plus grande peur de Sethe était la même que celle qui l'agitait, elle, 
Denver, au début : que Beloved parte. Qu'avant que Sethe puisse lui faire comprendre ce que cela avait signifié -le courage 
qu'il lui avait fallu pour tirer les dents de cette scie sous le petit menton ; pour sentir le sang de bébé jaillir comme de l'huile 
entre ses doigts ; pour tenir son visage de sorte que sa tête reste attachée ; pour la serrer afin d'absorber, encore, les spasmes 
de mort qui fulguraient à travers ce corps adoré, tout rondelet et velouté de vie- Beloved risquait de partir. De partir avant 
que Sethe puisse lui faire comprendre que pire -bien pire que cela- était ce dont Baby Suggs était morte, ce qu'Ella savait, ce 
que Payé-Acquitté avait vu et ce qui faisait trembler Paul D. Que tout Blanc avait le droit de se saisir de toute votre personne 
pour un oui ou pour un non. Pas seulement pour vous faire travailler, vous tuer ou vous mutiler, mais pour vous salir. Vous 

http://www.dailymotion.com/video/xn9rkn_kunta-kinte-racines-episode-1-parties-1-2-saison-1_shortfilms
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salir si gravement qu'il vous serait à jamais impossible de vous aimer. Vous salir si profondément que vous en oubliiez qui 
vous étiez et ne pouviez même plus vous en souvenir. Et qu'alors même qu'elle, Sethe, et d'autres étaient passés par là et y 
avaient survécu, jamais elle n'aurait pu permettre que cela arrive aux siens. Le meilleur d'elle, c'étaient ses enfants. Les Blancs 
pouvaient bien la salir, elle, mais pas ce qu'elle avait de meilleur, ce qu'elle avait de beau, de magique -la partie d'elle qui était 
propre. Pas question de rêves impossibles à rêver, à se demander si le torse sans tête, sans pieds, pendu à un arbre avec un 
signe dessus était son mari ou Paul D. ; si, parmi les filles qui rôtissaient dans l'incendie de l'école pour gens de couleur 
allumé par les patriotes, il y avait sa fille ; si une bande de Blancs avaient pénétré les parties intimes du corps de sa fille, 
souillé les cuisses de sa fille, puis jeté sa fille à bas du chariot. Elle pouvait être obligée de travailler dans la cour de l'abattoir, 
mais pas sa fille. 

Et personne, personne sur cette terre, ne dresserait la liste des caractéristiques de sa fille dans la partie de la feuille 
de papier réservée aux animaux. Non. Oh ! non. C'était peut-être bon pour Baby Suggs de se tracasser à ce propos, de vivre 
avec cette probabilité. Sethe l'avait refusée et la refusait toujours. 

Ces choses-là, et beaucoup d'autres, Denver entendit Sethe les dire depuis sa chaise dans le coin, essayant de 
persuader Beloved, la seule et unique personne qu’elle estimât devoir convaincre, que ce qu'elle avait fait était bien, parce 
que cela lui avait été inspiré par un véritable amour.  
 

Corpus de chants : 
 
1- Freedom ( Negro spiritual) XVIIIème 
2- Roll Jordan roll ( extrait 12 years slave)  
3- Oh Happy day ( Gospel hymne du XVIIIème siècle arrangé en 1967 sous la version que l’on connaît)  
4-  Redemption Song" Bob Marley (1981) 

 

Oh Freedom ! negro spiritual 

 
Oh, freedom! 
Oh, freedom! 
Oh freedom over me. 
But before I'd be a slave 
I'll be buried in my grave 
And go home to my lord and be free. 
No more crying! 
No more crying! 
No more crying over me! 
But before I'd be a slave 
I'll be buried in my grave 
And go home to my lord and be free. 
 

No more shooting! 
No more shooting! 
No more shooting over me! 
But before I'd be a slave 
I'll be buried in my grave 
And go home to my lord and be free. 
No more running! 
No more running! 
No more running over me! 
But before I'd be a slave 
I'll be buried in my grave 
And go home to my lord and be free. 
 

 
Traduction : Oh liberté. Oh liberté. Oh liberté pour moi. 
  Et avant que je devienne un esclave 
  Je serai enterré, dans ma tombe 
 Et rentrerai à la maison, vers mon Seigneur, et serai libre. 
Plus de larmes ... pour moi. 
Plus de regards ... pour moi. 
Ils chanteront ... pour moi. 
Plus de gémissements ... pour moi. 
Plus de fuite ... pour moi. 
Plus de coups de feu ... pour moi. 
 
https://www.youtube.com/watch?v=NydZZ2e0C88 ( version soliste + choeur des Harlem Gospel Singers) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=NydZZ2e0C88
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Roll, Jordan Roll 

 
Went down to the river, Jordan  
Where John baptized three  
Where I woke the Devil in hell  
Says John ain't baptizing me  
I say  
Roll, Jordan, roll  
Roll, Jordan, roll  
My soul arise in heaven, Lord  
For to year when Jordan roll  
Well some say John was a Baptist  
Some say John was a Jew  
But I say John was a preacher  
'Cause my bible says so, too  
I say  
Roll, Jordan, roll  
Roll, Jordan, roll  
My soul arise in heaven, Lord  
For to year when Jordan roll  
Hallelujah  
Roll, Jordan, roll  
Roll, Jordan, roll  
My soul arise in heaven, Lord  
For to year when Jordan roll 

Roll, Jordan, roll  
Roll, Jordan, roll  
My soul arise in heaven, Lord  
For to year when Jordan roll  
Hallelujah  
Everybody say  
Roll, Jordan, roll  
Roll, Jordan, roll  
My soul arise in heaven, Lord  
For to year when Jordan roll  
Oh children  
Roll, Jordan, roll  
Roll, Jordan, roll  
My soul arise in heaven, Lord  
For to year when Jordan roll  
Hallelujah  
Roll, Jordan, roll  
Roll, Jordan, roll  
My soul arise in heaven, Lord  
For to year when Jordan roll 
 
 

 
 
https://www.youtube.com/watch?v=7oFcFzJT7Tw ( extrait 12 years slave à l’enterrement d’un vieux cueilleur de coton = 
chant a cappella magnifique, lyrisme et abandon du personnage) 
 
Cf aussi la scène où le contremaître détourne le « worksong »  run nigger, run 
https://www.youtube.com/watch?v=oOUqVuNzkA8 
 
Et la BO du film : https://www.youtube.com/watch?v=rKZTKYTOcpE 
 

Oh happy day 

 
Oh happy day 
 
When Jesus washed 
Oh when he washed 
When Jesus washed 
He washed the sins away 
 
Oh happy day 
 
 
He taugh me how to watch 
Fight and pray 
Fight and pray 
And live rejoicing 
Ev'ry day 
Ev'ry day 
 
Oh happy day 

When Jesus washed 
Oh when he washed 
When Jesus washed 
He washed the sins away 
Oh happy day 
 
 
He taugh me how to watch 
Fight and pray 
Fight and pray 
And live rejoicing 
Ev'ry day 
Ev'ry day 
 
Oh happy day 
 
 

 
https://www.youtube.com/watch?v=EfGDvDGE7zk ( la version « culte » qui fait référence : The Edwin Hawkins singers ) 
https://www.youtube.com/watch?v=6zT8AyfsFmA ( la version « chorale » et « pédagogique » avec des jeunes gens qui 
chantent de Sister Act avec Whoopi Goldberg) 
 

https://www.youtube.com/watch?v=7oFcFzJT7Tw
https://www.youtube.com/watch?v=oOUqVuNzkA8
https://www.youtube.com/watch?v=rKZTKYTOcpE
https://www.youtube.com/watch?v=EfGDvDGE7zk
https://www.youtube.com/watch?v=6zT8AyfsFmA
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Redemption songs Bob Marley (1981) 

 
Old pirates yes they rob I  
Sold I to the merchant ships  
Minutes after they took I  
From the bottom less pits  
But my hand was made strong  
By the hand of the Almighty  
We forward in this generation  
Triumphantly  
 
Won't you help to sing these songs of freedom  
'Cause all I ever had redemption songs, redemption songs  
 
Emancipate yourselves from mental slavery  
None but ourselves can free our minds  
Have no fear for atomic energy  
'Cause none of them can stop the time  
How long shall they kill our prophets  
While we stand aside and look  
Some say it's just a part of it  
We've got to fulfill the book  
 

Won't you help to sing these songs of freedom  
'Cause all I ever had redemption songs, redemption songs, 
redemption songs  
 
Emancipate yourselves from mental slavery  
None but ourselves can free our minds  
Have no fear for atomic energy  
'Cause none of them can stop the time  
How long shall they kill our prophets  
While we stand aside and look  
Yes some say it's just a part of it  
We've got to fulfill the book  
 
Won't you help to sing these songs of freedom  
'Cause all I ever had redemption songs  
All I ever had redemption songs, these songs of freedom  
Songs of freedom 
 

 
 
https://www.youtube.com/watch?v=OFGgbT_VasI ( son pas très bon, mais belle version acoustique de 
Bob Marley lui-même) 
https://www.youtube.com/watch?v=MJHgMD1S0bg ( version plus « propre » en concert en Allemagne) 
https://www.youtube.com/watch?v=6xcNOZLFt4o ( version en duo Lauryn Hill chante et Ziggy Marley – 
un des fils de Bob), belle version plus « groovy » sous-titré en anglais)  
 

Images : Coupe d’un négrier et publicité raciste 

 
http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Slave_ship_diagram.png?uselang=fr 
http://owni.fr/2010/08/27/le-racisme-dans-la-publicite-en-50-exemples-effrayants/ 
 
 

 

 
 

  

https://www.youtube.com/watch?v=OFGgbT_VasI
https://www.youtube.com/watch?v=MJHgMD1S0bg
https://www.youtube.com/watch?v=6xcNOZLFt4o
http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Slave_ship_diagram.png?uselang=fr
http://owni.fr/2010/08/27/le-racisme-dans-la-publicite-en-50-exemples-effrayants/
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Corpus de textes :  
 

1. Cantique des cantiques  
2. Extrait CATULLE , Carmina, Ier S av JC 
3. RONSARD  Ode à Cassandre « Mignonne » 1545 
4. ou DU BELLAY « Les cheveux d’or » L’Olive, 1549 
5. BAUDELAIRE  « Parfum exotique » Les Fleurs du Mal 1857 
6. VERLAINE « Mon rêve familier » Poèmes Saturniens 1866 
7. APOLLINAIRE « la chanson du mal aimé » Alcools 1913 
8. ELUARD  « L’amoureuse » Capitale de la douleur, 1926 
9. ARAGON « il n’y a pas d’amour heureux » La Diane française, 1944 
10. ….. 

 

1- Cantique des Cantiques ou Chant de Salomon ( Cantique 2 et 3 ) 

2.1 Je suis un narcisse de Saron, Un lis des vallées. - 
2.2 Comme un lis au milieu des épines, Telle est mon amie parmi les jeunes filles. - 
2.3Comme un pommier au milieu des arbres de la forêt, Tel est mon bien-aimé parmi les jeunes hommes. J'ai désiré 
m'asseoir à son ombre, Et son fruit est doux à mon palais. 
2.4Il m'a fait entrer dans la maison du vin; Et la bannière qu'il déploie sur moi, c'est l'amour. 
2.5Soutenez-moi avec des gâteaux de raisins, Fortifiez-moi avec des pommes; Car je suis malade d'amour. 
2.6Que sa main gauche soit sous ma tête, Et que sa droite m'embrasse! - 
2.7Je vous en conjure, filles de Jérusalem, Par les gazelles et les biches des champs, Ne réveillez pas, ne réveillez pas l'amour, 
Avant qu'elle le veuille. - 
2.8C'est la voix de mon bien-aimé! Le voici, il vient, Sautant sur les montagnes, Bondissant sur les collines. 
2.9Mon bien-aimé est semblable à la gazelle Ou au faon des biches. Le voici, il est derrière notre mur, Il regarde par la 
fenêtre, Il regarde par le treillis. 
2.10Mon bien-aimé parle et me dit: Lève-toi, mon amie, ma belle, et viens! 
2.11Car voici, l'hiver est passé; La pluie a cessé, elle s'en est allée. 
2.12Les fleurs paraissent sur la terre, Le temps de chanter est arrivé, Et la voix de la tourterelle se fait entendre dans nos 
campagnes. 
2.13Le figuier embaume ses fruits, Et les vignes en fleur exhalent leur parfum. Lève-toi, mon amie, ma belle, et viens! 
2.14Ma colombe, qui te tiens dans les fentes du rocher, Qui te caches dans les parois escarpées, Fais-moi voir ta figure, Fais-
moi entendre ta voix; Car ta voix est douce, et ta figure est agréable. 
2.15Prenez-nous les renards, Les petits renards qui ravagent les vignes; Car nos vignes sont en fleur. 
2.16Mon bien-aimé est à moi, et je suis à lui; Il fait paître son troupeau parmi les lis. 
2.17Avant que le jour se rafraîchisse, Et que les ombres fuient, Reviens!... sois semblable, mon bien-aimé, A la gazelle ou au 
faon des biches, Sur les montagnes qui nous séparent. 
Cantique 3 
3.1 Sur ma couche, pendant les nuits, J'ai cherché celui que mon cœur aime; Je l'ai cherché, et je ne l'ai point trouvé... 
3.2 Je me lèverai, et je ferai le tour de la ville, Dans les rues et sur les places; Je chercherai celui que mon cœur aime...  Je l'ai 
cherché, et je ne l'ai point trouvé. 
3.3Les gardes qui font la ronde dans la ville m'ont rencontrée: Avez-vous vu celui que mon cœur aime? 
3.4A peine les avais-je passés, Que j'ai trouvé celui que mon cœur aime; Je l'ai saisi, et je ne l'ai point lâché Jusqu'à ce que je 
l'aie amené dans la maison de ma mère, Dans la chambre de celle qui m'a conçue. – 
 
Interprété par Alain Bashung et Chloé Mons https://www.youtube.com/watch?v=jI1p4lC0ATw ( sur une rythmique 

électronique et un léger écho : assez envoûtant) 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=jI1p4lC0ATw
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2- Catulle ( Elégie 5  à Lesbie) 

Vivamus, mea Lesbia, atque amemus, 
rumoresque senum severiorum 
omnes unius aestimemus assis. 
Soles occidere et redire possunt ; 
nobis cum semel occidit brevis lux, 
Nox est perpetua una dormienda. 
Da mi basia mille, deinde centum, 
dein mille altera, dein secunda centum, 
deinde usque altera mille, deinde centum. 
Dein, cum milia multa fecerimus, 
conturbabimus illa, ne sciamus, 
aut ne quis malus invidere possit, 
cum tantum sciat esse basiorum. 

Vivons, ma Lesbie, aimons-nous et à tous les 
commérages des vieillards trop sévères, donnons la 
valeur d'un sou. 
Les rayons du soleil peuvent mourir et renaître ; pour 
nous, une fois que la brève lumière s'est éteinte, c'est 
une seule nuit éternelle qu'il faut dormir. 
Donne-moi mille baisers, et puis cent, et puis mille 
autres, puis une seconde fois cent, puis encore mille 
autres, puis cent. 
Ensuite lorsque nous nous serons embrassés des 
milliers de fois, nous brouillerons les comptes pour ne 
plus les reconnaître, de peur qu'un esprit malin ne 
puisse nous jeter le mauvais oeil lorsqu'il connaîtra le 
nombre de nos baisers. 
CATULLE, Elégies, 5. 
 

 

Interprété par une internaute avec un accompagnement ( harpe) : léger et tonique 

https://www.youtube.com/watch?v=tmNxgiFtbj4 

Captation sonore du Catulli  Carmina Act I: Vivamus mea Lesbia" de Cologne Radio Chorus, Friedrich Himmelmann, 

Donald Grobe, Ferdinand Leitner, Ruth-Margret Putz, Cologne Radio Symphony Orchestra, Günter Hess & Marlies Jacobs  

un opéra mettant en scène Catulle et Lesbie : https://www.youtube.com/watch?v=_zcgGvNG8Ao 

 

3- Ronsard « Mignonne allons voir » 

 

Mignonne, allons voir si la rose 
A Cassandre 
 
Mignonne, allons voir si la rose 
Qui ce matin avoit desclose 
Sa robe de pourpre au Soleil, 
A point perdu ceste vesprée 
Les plis de sa robe pourprée, 
Et son teint au vostre pareil. 
 
Las ! voyez comme en peu d'espace, 
Mignonne, elle a dessus la place 
Las ! las ses beautez laissé cheoir ! 
Ô vrayment marastre Nature, 
Puis qu'une telle fleur ne dure 
Que du matin jusques au soir ! 
 
Donc, si vous me croyez, mignonne, 
Tandis que vostre âge fleuronne 
En sa plus verte nouveauté, 
Cueillez, cueillez vostre jeunesse : 
Comme à ceste fleur la vieillesse 
Fera ternir vostre beauté. 
 
Version polyphonique très connue de Guillaume Costeley : 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/7/74/Mignonne.ogg 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=tmNxgiFtbj4
https://www.youtube.com/watch?v=_zcgGvNG8Ao
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/7/74/Mignonne.ogg
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4- Du Bellay, Les cheveux d’Or, L’Olive, 1549. 

Ces cheveux d'or sont les liens, Madame, 
Dont fut premier ma liberté surprise 
Amour la flamme autour du coeur éprise, 
Ces yeux le trait qui me transperce l'âme.  
 
Forts sont les noeuds, âpre et vive la flamme, 
Le coup de main à tirer bien apprise, 
Et toutefois j'aime, j'adore et prise 
Ce qui m'étreint, qui me brûle et entame. 
 
Pour briser donc, pour éteindre et guérir 
Ce dur lien, cette ardeur, cette plaie, 
Je ne quiers fer, liqueur, ni médecine : 
 
L'heur et plaisir que ce m'est de périr 
De telle main ne permet que j'essaie 
Glaive tranchant, ni froideur, ni racine. 

5- Baudelaire «  Parfum exotique » (poème 22, Les Fleurs du Mal) 

Quand, les deux yeux fermés, en un soir chaud d'automne, 
Je respire l'odeur de ton sein chaleureux, 
Je vois se dérouler des rivages heureux 
Qu'éblouissent les feux d'un soleil monotone; 

Une île paresseuse où la nature donne 
Des arbres singuliers et des fruits savoureux; 
Des hommes dont le corps est mince et vigoureux, 
Et des femmes dont l'œil par sa franchise étonne. 

Guidé par ton odeur vers de charmants climats, 
Je vois un port rempli de voiles et de mâts 
Encor tout fatigués par la vague marine, 

Pendant que le parfum des verts tamariniers, 
Qui circule dans l'air et m'enfle la narine, 
Se mêle dans mon âme au chant des mariniers. 

6- Verlaine «  Mon rêve familier » Poèmes Saturniens 

Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant  
D'une femme inconnue, et que j'aime, et qui m'aime  
Et qui n'est, chaque fois, ni tout à fait la même  
Ni tout à fait une autre, et m'aime et me comprend. 
 
Car elle me comprend, et mon coeur, transparent  
Pour elle seule, hélas ! cesse d'être un problème  
Pour elle seule, et les moiteurs de mon front blême,  
Elle seule les sait rafraîchir, en pleurant. 
 
Est-elle brune, blonde ou rousse ? - Je l'ignore.  
Son nom ? Je me souviens qu'il est doux et sonore  
Comme ceux des aimés que la Vie exila. 
 
Son regard est pareil au regard des statues,  
Et, pour sa voix, lointaine, et calme, et grave, elle a  
L'inflexion des voix chères qui se sont tues. 
 

Captation orchestrale de la version de Léo Ferré 
https://www.youtube.com/watch?v=TA0VidV
0F5w 
Certains internautes proposent même une 
version lue sur les gymnopédies de Satie. ( une 
bonne idée, à mon avis.) 
https://www.youtube.com/watch?v=0WNCB
PdetG4 (Gymnopédie 1 2 et 3) 

https://www.youtube.com/watch?v=TA0VidV0F5w
https://www.youtube.com/watch?v=TA0VidV0F5w
https://www.youtube.com/watch?v=0WNCBPdetG4
https://www.youtube.com/watch?v=0WNCBPdetG4
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7- Apolinaire « La chanson du mal aimé »  Alcools, 1913 

à Paul Léautaud 
Et je chantais cette romance 
En 1903 sans savoir 
Que mon amour à la semblance 
Du beau Phénix s’il meurt un soir 
Le matin voit sa renaissance. 
Un soir de demi-brume à Londres 
Un voyou qui ressemblait à 
Mon amour vint à ma rencontre 
Et le regard qu’il me jeta 
Me fit baisser les yeux de honte 
Je suivis ce mauvais garçon 
Qui sifflotait mains dans les poches 
Nous semblions entre les maisons 
Onde ouverte de la Mer Rouge 
Lui les Hébreux moi Pharaon 
Que tombent ces vagues de briques 
Si tu ne fus pas bien aimée 
Je suis le souverain d’Égypte 
Sa sœur-épouse son armée 
Si tu n’es pas l’amour unique 
Au tournant d’une rue brûlant 
De tous les feux de ses façades 
Plaies du brouillard sanguinolent 
Où se lamentaient les façades 
Une femme lui ressemblant 
C’était son regard d’inhumaine 
La cicatrice à son cou nu 
Sortit saoule d’une taverne 
Au moment où je reconnus 
La fausseté de l’amour même 
Lorsqu’il fut de retour enfin 
Dans sa patrie le sage Ulysse 
Son vieux chien de lui se souvint 
Près d’un tapis de haute lisse 
Sa femme attendait qu’il revînt 
L’époux royal de Sacontale 
Las de vaincre se réjouit 
Quand il la retrouva plus pâle 
D’attente et d’amour yeux pâlis 
Caressant sa gazelle mâle 
 

J’ai pensé à ces rois heureux 
Lorsque le faux amour et celle 
Dont je suis encore amoureux 
Heurtant leurs ombres infidèles 
Me rendirent si malheureux 
Regrets sur quoi l’enfer se fonde 
Qu’un ciel d’oubli s’ouvre à mes voeux 
Pour son baiser les rois du monde 
Seraient morts les pauvres fameux 
Pour elle eussent vendu leur ombre 
J’ai hiverné dans mon passé 
Revienne le soleil de Pâques 
Pour chauffer un coeur plus glacé 
Que les quarante de Sébaste 
Moins que ma vie martyrisés 
Mon beau navire ô ma mémoire 
Avons-nous assez navigué 
Dans une onde mauvaise à boire 
Avons-nous assez divagué 
De la belle aube au triste soir 
Adieu faux amour confondu 
Avec la femme qui s’éloigne 
Avec celle que j’ai perdue 
L’année dernière en Allemagne 
Et que je ne reverrai plus 
Voie lactée ô soeur lumineuse 
Des blancs ruisseaux de Chanaan 
Et des corps blancs des amoureuses 
Nageurs morts suivrons-nous d’ahan 
Ton cours vers d’autres nébuleuses 
Je me souviens d’une autre année 
C’était l’aube d’un jour d’avril 
J’ai chanté ma joie bien-aimée 
Chanté l’amour à voix virile 
Au moment d’amour de l’année 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=2zgL3TRGXWA (Léo Ferré chante La chanson du mal aimé) 

8- Eluard « L’amoureuse » Capitale de la douleur 

 

Elle est debout sur mes paupières 
Et ses cheveux sont dans les miens, 
Elle a la forme de mes mains, 
Elle a la couleur de mes yeux, 
Elle s'engloutit dans mon ombre 
Comme une pierre sur le ciel. 
 

Elle a toujours les yeux ouverts 
Et ne me laisse pas dormir. 
Ses rêves en pleine lumière 
Font s'évaporer les soleils 
Me font rire, pleurer et rire, 
Parler sans avoir rien à dire. 
 

 

Captation de la grande chanteuse grecque Nena Venetsanou : https://www.youtube.com/watch?v=0b5UMI_5rQE ( 

attention l’image d’illustration est trompeuse…) 

https://www.youtube.com/watch?v=2zgL3TRGXWA
https://www.youtube.com/watch?v=0b5UMI_5rQE
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9- Aragon « Il n’y a pas d’amour heureux » La Diane Francaise,  

 
Rien n'est jamais acquis à l'homme Ni sa force 
Ni sa faiblesse ni son coeur Et quand il croit 
Ouvrir ses bras son ombre est celle d'une croix 
Et quand il croit serrer son bonheur il le broie 
Sa vie est un étrange et douloureux divorce 
          Il n'y a pas d'amour heureux 
Sa vie Elle ressemble à ces soldats sans armes 
Qu'on avait habillés pour un autre destin 
A quoi peut leur servir de se lever matin 
Eux qu'on retrouve au soir désoeuvrés incertains 
Dites ces mots Ma vie Et retenez vos larmes 
          Il n'y a pas d'amour heureux 
Mon bel amour mon cher amour ma déchirure 
Je te porte dans moi comme un oiseau blessé 
Et ceux-là sans savoir nous regardent passer 
Répétant après moi les mots que j'ai tressés 
Et qui pour tes grands yeux tout aussitôt moururent 
          Il n'y a pas d'amour heureux 
Le temps d'apprendre à vivre il est déjà trop tard 
Que pleurent dans la nuit nos coeurs à l'unisson 
Ce qu'il faut de malheur pour la moindre chanson 
Ce qu'il faut de regrets pour payer un frisson 
Ce qu'il faut de sanglots pour un air de guitare 
          Il n'y a pas d'amour heureux 
Il n'y a pas d'amour qui ne soit à douleur 
Il n'y a pas d'amour dont on ne soit meurtri 
Il n'y a pas d'amour dont on ne soit flétri 
Et pas plus que de toi l'amour de la patrie 
Il n'y a pas d'amour qui ne vive de pleurs 
          Il n'y a pas d'amour heureux 
          Mais c'est notre amour à tous les deux 
 

Interprété par Brassens https://www.youtube.com/watch?v=SccKLmENjpk 

Interprété par Nina Simone https://www.youtube.com/watch?v=GM1u72MNLuI ( nostalgique et mélancolique avec son 

bel accent. 

Corpus de chants : 

 
Mise en musique du poème de Ronsard : https://www.youtube.com/watch?v=EZABKdUUWV8 
 
Orphée et Eurydice de Glück  air « J’ai perdu mon Eurydice » : une de mes préférées 
https://www.youtube.com/watch?v=Jk-qaBIWZjY ( Florian Laconi) version de la Callas 
https://www.youtube.com/watch?v=sNEUdGZutGw 
 
« Sous le pont mirabeau » Julien Clerc https://www.youtube.com/watch?v=_IzqupqYOO0 
 
« Ne me quitte pas », Jacques Brel : https://www.youtube.com/watch?v=i2wmKcBm4I 
 
Les histoires d’amour » Les Rita Mitsouko  live totalement fou https://www.youtube.com/watch?v=PJs9Ac6CTuM 
 
« Caroline »MC Solaar  clip du morceau : https://www.youtube.com/watch?v=PjELabiPItw 
 
Kendji  Girac « Andalouse » clip https://www.youtube.com/watch?v=FndmvPkI1Ms ( très dance floor…) 
 / Kendji  Girac « Elle m’ aimé »  https://www.youtube.com/watch?v=xwoPXAcrDyI ( très…très…cliché !) On n’invente 
pas toujours l’eau chaude… 
 
 
  

https://www.youtube.com/watch?v=SccKLmENjpk
https://www.youtube.com/watch?v=GM1u72MNLuI
https://www.youtube.com/watch?v=EZABKdUUWV8
https://www.youtube.com/watch?v=Jk-qaBIWZjY
https://www.youtube.com/watch?v=sNEUdGZutGw
https://www.youtube.com/watch?v=_IzqupqYOO0
https://www.youtube.com/watch?v=i2wmKcBm4I
https://www.youtube.com/watch?v=PJs9Ac6CTuM
https://www.youtube.com/watch?v=PjELabiPItw
https://www.youtube.com/watch?v=FndmvPkI1Ms
https://www.youtube.com/watch?v=xwoPXAcrDyI
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Œuvre intégrale:  
 MOLIERE, Dom Juan ou le festin de pierre 1665. 
Etude centrée sur les démesures du personnage de DJ ( amoureuse et religieuse)  
 
Corpus de chants : 
MOZART Don Giovanni ,1787 
Version de Carlo Maria Giulini appréciée par les puristes (la catalogue) 
https://www.youtube.com/watch?v=WmJXJPzU7to Extrait de Don Giovanni de Wolfgang Amadeus Mozart dirigé ici par 
Louis Langrée et dans une mise en scène de Dmitri Tcherniakov (Production du Festival d'Aix-en-Provence 2010) : fameux 
air du catalogue avec Leporello « Madamina, il catalogo è questo » 
 
 

 

Madamina, il catalogo è questo 
Delle belle che amò il padron mio ; 
Un catalogo egli è che ho fatto io, 
Osservate, leggete con me. 
In Iatlia seicento e quaranta, 
In Lamagna duecento e trentuna, 
Cento in Francia, in Turchia novantuna, 
Ma in Ispagna son già mille e tre. 
V 'han fra queste contadine, 
Cameriere e cittadine, 
V 'han contesse, baronesse, 
Marchesane, principesse, 
E v'han donne d'ogni grado, 
D'ogni forma, d'ogni età. 
Nella bionda egli ha l'usanza 
Di lodar la gentilezza, 
Nella bruna, la costanza, 
Nella bianca, la dolcezza. 
Vuol d'inverno la grassota, 
Vuol d'estate la magrotta ; 
E la grande maestosa, 
La piccina è ognor vezzosa ; 
Delle vecchie fa conquista 
Pel piacer di porle in lista, 
Ma passion predominante 
E la giovin principiante. 
Non si picca se sia ricca, 
Se sia bruta, se sia bella : 
Purché porti la gonnella 
Voi sapete quel che fa. 
(Parte.) 

Chère madame, voici le catalogue 
Des belles qu’a aimées mon maître ; 
C’est un catalogue que j’ai fait moi-même ; 
Regardez, lisez avec moi. 
En Italie six cent quarante, 
En Allemagne deux cent trente et une, 
Cent en France, en Turquie quatre-vingt-onze, 
Mais en Espagne elles sont déjà mille trois. 
Il y a parmi celles-ci des paysannes, 
Des femmes de chambre et des bourgeoises, 
Il y a des comtesses, des baronnes, 
Des marquises, des princesses 
Et des femmes de tout rang, 
De toute forme, de tout âge. 
Chez la blonde, il a coutume 
De louer la gentillesse ; 
Chez la brune, la constance ; 
Chez la grisonnante, la douceur. 
Il recherche en hiver la grassouillette, 
En été la maigrelette ; 
La grande est majestueuse, 
La petite toujours coquette ; 
Des vieilles il ne fait la conquête 
Que pour le plaisir de les coucher sur la liste ; 
Mais sa passion prédominante 
Est la jeune débutante. 
Il n’a cure qu’elle soit riche, 
Qu’elle soit laide, qu’elle soit belle : 
Pourvu qu’elle porte jupe 
Vous savez ce qu’il fait. 
 

https://www.youtube.com/watch?v=WmJXJPzU7to
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1. Mise en scène Mesguish  ( 2003) 
2. Mise en scène Marcel Maréchal 1988, Théâtre de la Criée, Marseille 
3. Mise en scène de Bernard Sobel 1973 
4. Film de Marcel Bluwal  (1965) 
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Œuvres intégrales :  

1. Un  Conte des Mille et une nuits ( figé par l’écrit au XIIIème siècle) 
2. Contes d’Orient  lu par Moïse Fdida « Le champ des Génies », Milan Jeunesse :  2006 

 
 

 
 
https://youtu.be/CB-J1PXC1iM  (Oumkatoum, titre : Alef lila oulila ; debut de chant  8 : 14 ; durée 41 :54)  1001 nuits 
Chanson d’amour 
 
https://youtu.be/3UTS7IDwTmg (Khalid Bennani : ktabtlek briya ; durée 11:03) « Je t’ai écrit une lettre »  
 
https://youtu.be/VEU_GbJXTVY?list=PLDDC23F74308F7699 (cheb Khalid : ouhrane ; 4:56) Ode à la ville d’Oran cf 
Georgia on my mind (interprétée par Ray Charles) 
 
 
Pour se faire plaisir : Sketche de Florence Foresti sur le Petit Poucet : https://www.youtube.com/watch?v=bbfc7ov6Wy0 
 
Etude de l’image  
 

 
 

Delacroix : Femmes d'Alger dans leurs appartements (1834) huile 
sur toile, Musée du Louvre, Paris.  
 

Illustration de l'Histoire d'Abou Qir et Abou Sir par Léon Carré 
(1929) 
 

 

https://youtu.be/CB-J1PXC1iM
https://youtu.be/3UTS7IDwTmg
https://youtu.be/VEU_GbJXTVY?list=PLDDC23F74308F7699
https://www.youtube.com/watch?v=bbfc7ov6Wy0

